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lez, font biffées, par ce feul trai&, qui leur eft en
main. Aoti Chabaya, c’eft (difent-ils) la fagon de faire
des Sauuages. Vous viez de la voftre, nous de la
noftre. Chacun prife fes merceries, mais en defpit
de ces malencontreufes predictions Autmoinales nous
en auons veu par la grace de Dieu, qui font efchap-
pez & reuenus en fanté, par le bon foin & [87] cure
des Frangois, comme Memberton, que Monfieur de
Potrincourt retira d’vne toute telle mort, & defpuis
de noftre temps fon fils Aéodin. Ce qui a grande-
ment decredité ces defaftrez Magiciens, & a ouuert
les yeux a cefte pauure Gentilité, A la grande gloire
de noftre Sauueur, & confolation de fes feruiteurs.

Pour la cure des playes, les Autmoins n’y entendent
guieres plus: car ils ne fcauent que fuccer la blef-
feure & la charmer, y appofant quelques fimples au
rencontre de la bonne auenture. Cependant la co-
mune opinion eft, qu’il faut faire plufieurs & bons
prefents a4 1’Autmoin, & celle fin qu’il aye meilleure
main: car, difent-ils, cela y fait beaucoup en toutes
fortes de {fymptomes. Les mefmes Pilotoys ont auffi
ce priuilege, que de receuoir de tous, & de ne [88]
doner a perfonne; Ainfi que s’en venta vn faux vieil-
lard, audi&t P. Enemond Maffé. C’eft vne belle ex-
emption de taille, que cefte-12: Ne rien donner, & re-
ceuoir tout.



